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bli chef de son peuple. Oh ! combien meilleure est la cha-
rité qui procure à une âme la possession de l'éternelle béati-
tude ! Ne pourrait-on vas dire, dans un certain sens, qu'elle
est aussi élevée que le bien même qu'elle assure ? Il est vraique nous ne pouvons guère en saisir toute l'étendue. igno-
rants comme nous le sommes de toutes ces célestes profon-
deurs. Mais ces âmes bénies sont placées mieux que nous
pour cela ; elles savent ce qui est caché sous ces simples
mots voir Dieu face à face, Dieu le principe et la fin der-
niere; s'unir entièrement à cet objet souverainement aima-
ble, après lequel elles soupirent de tout ce qu'elles ont d'in-
telligence et d'amour. Cette ardeur, ce désir invincible,
cette flamme brûlante, leur cause un tourment plus insup-
portable que la flamme extérieure et vengeresse qui les con-
sume. L'illustre Tertullien explique admirablement cette
vérité par l'exemple de Job, image sensible de l'âme dupurgatoire, ainsi que l'Eglise le fait entendre elle-même enlisant son histoire dans l'office des morts. Tout le corps dece prophète de la patience était couvert d'ulcères doulou-
reux, qui le tourmentaient de la tête aux pieds : et cepen-
dant, celui de ses organes qui le faisait le plus horriblement
souffrir, et dont il se plaignait le plus amèrement, c'était la
vue, qui n'apercevait plus le Dieu suprême (c. XVII, 2) •" In amaritudinibus mötatur ocules meus : cur faciem tuam
abscondis ? Mon oeil est plongé dans l'amertume : oh ! pour-
quoi me cachez-vous votre visage ? " Comme s'il avait dit :" Mon supplice le plus grand c'est de ne plus vous voir, ômon Dieu ! " " On plaint l'œil tout entier dans les tour-
ments," dit encore Tertullien. Ainsi l'âme souffrante du
purgatoire n'a point de torture qui l'éprouve autant que la
privation de la présence visible de son Dieu. Les autres
peines auprès de celle-là lui semblent rien. Or, que fait lacharité dont nous parlons ? elle met fin à cet état d'horrible
souffrance, elle apaise cette soif ardente, elle comble ces
immenses désirs, en assurant la possession du céleste objet.


